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AU  NOM  DU  CO  MIT  É 


DE  CONSTITUTION, 

Par  le  Citoyen  BARRERE,  Député  du  Dé** 
partement  des  Hautes-Pyrénées, 

.1 

Sur  l'invitation  à faire  aux  Amis  de  la  Liberté 
& de  l'Egalité , de  préfenter  leurs  vues  fur  la 
Conjlituûon  à donner  à la  République  Fran ^ 
caife.  " * 

Le  19  Oftobre  1792  , Tan  premier  de  la  République; 
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IMPRIMÉ  PAR  ORDRE 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 

Citoyens  Représentans  , 

I 

Le  comité  de  Conftitution  , en  jettant  les 
regards  fur  les  importans  travaux  dont  vous  1 aves 
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fchargé  * en  a réglé  Tordre  -,  mais  il  a penfé  qiTil  y 
a voit  une  mefure  préliminaire  à propofer  à la 
Convention  nationale , mefure  qui  , fans  arrêter 
le  cours  des  opérations  du  comité  , pourra  les 
éclairer  et  produire  des  résultats  utiles. 

Il  a penfé  qu’au  moment  ou  les  repréfentans 
du  Peuple  Français  s’occupent  de  tracer  un  nou/eaui 
plan  de  conftitution , ils  dévoient  s’environner  de 
toutes  les  lumières  3 interroger  par- tout  le  génie 
de  la  Liberté , accélérer  les  progrès  de  Tefprit 
public,  recueillir  les  bienfaits  de  la  liberté  de  la 
preife , appeler  tous  les  citoyens  à concourir  plus 
particuliérement  à la  rédaéüon  des  conditions  du 
nouveau  paéie  focial  , établir  une  correlpondance 
politique  6c  morale  avec  les  philo fophes  6c  les 
publicités  , aifocier  tous  les  efprits  pour  mieux 
réunir  toutes  les  volontés,  6c  donner  à l’opinion 
publique  l’initiative  folemnelle  qui  lui  appartient 
fur  tous  les  objets  qui  intéreffent  la  Nation. 

La  conftitution  d’une  grande  république  ne  peut 
pas  être  l’ouvrage  de  quelques  efprits  : elle  doit 
être  l’ouvrage  de  l’efprit  humain.  Vous  avez  com- 
pofé  de  neuf  membres  le  comité  de  Conftitution  •> 
mais  quiconque  dans  la  Convention  nationale., 
hors  de  fon  fein,  dans  la  France,  dans  l’Europe, 
dans  le  monde  entier , eft  capable  de  tracer  un 
plan  de  conftitution  républicaine  6c  de  l’écrire  , 
eft  membre  néceflaire  du  comité  de  Conftitution. 
Il  faut  donc  Tiimter  à publier  fes  penfées. 
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Nous  devons  à une  pareille  lrïefure  une  opi- 
'nion  développée  fur  l’ordre  judiciaire,  par  Ben- 
tham , anglois.  Nous  lui  devons  auffb  des  idées 
très  utiles  furl’établiffèmentdes  jurés,  queErskine, 
membre  du  parlement  d Angleterre,  a communi- 
quées au  comité  de  légiflation  criminelle  de  1 Al- 
femblée  conftituante.  L’émulation  excitee  par  les 
regards  publics,  a produit  dans  tous  les  temps  les 
effets  les  plus  utiles.  A Athènes , dans  les  beaux 
jours  de  la  république , le  magiftrat  faifoit  à cer- 
taines époques  la  proclamation  fuivante  • « Que 
» tout  citoyen  qui  a des  vues  A propofer  fur  ia  le - 

*>  gïflation , monte  à la  tribune « Le  comité 

de  Conftitution  vous  propofe  de  décréter  1 invita- 
tion que  je  vais  lire  : 

« La  Convention  nationale  , après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  fon  comité  de  Conffitution  y 
invite  tous  les  amis  de  la  Liberté  & de  1 Égalité  a 
lui  préfenter,  en  quelque  langue  que  @e  foit , les 
plans  , les  vues  & les  moyens  qu’ils  croiront 
propres  à donner  une  bonne  Conffitution  à la  Ré- 
publique francaife. 

Autorife  (on  comité  de  Conftitution  à faire  tra-, 
duire  & publier  par  la  voie  de  l’impreflion  , les 
ouvrages  qui  feront  envoyés  à la  Convention  natio* 
nale. 


Le  projet  du  comité  eft  adopté. 


A ANGERS  , dç  l'Imprimerie  nationale,  chezMAMÇ* 


